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COLONELS ET MESTRES DE CAMP 
 
 

 1.- BLIGNY  (François-Germain LE CAMUS , marquis de), 8 septembre 1684 
 2.- LANNION  (Anne BRETAGNE , marquis de), 14 janvier 1705 
 3.- MIREPOIX  (Gaston-Charles-Pierre de LÉVIS , marquis de), 6 mars 1719 
 4.- TALLEYRAND  (Daniel-Marie-Anne, marquis de), 10 mars 1734 
 5.- OLONNE  (Charles-Anne-Sigismond de MONTMORENCY-LUXEMBOURG , duc  
  d’), 26 juillet 1737 
 6.- LA GRANVILLE  (Louis-Joseph BIDE de), 8 juin 1744 
 7.- SALLES (Louis-Antoine-Gustave, comte des), 22 mai 1759 
 8.- BOISGELIN  (René-Gabriel, comte de), 28 juillet 1759 
 9.- ROURE (Denis-Auguste de BEAUVOIR de GRIMOARD , marquis de), 20 février  
  1761 
 10.- BÉRANGER (Charles du GUAST, vicomte de), 11 mai 1762 
 11.- CUSTINES (Adam-Philippe BLACKARTH , vicomte de) 8 mars 1780 
 12.- ROCHAMBEAU  (Donatien-Marie-Joseph de VIMEUR , vicomte de), 11 novembre  
  1782 
 13.- LAU d'ALLEMANS  (Pierre-Marie, vicomte du), 1er juillet 1783 
 14.- LA GOUTTE  (Pierre CHAPUIS de MAUBOU de), 5 février 1792 
 15.- DESFRANCS (Jean-Claude), 24 octobre 1792 
 
 
Saintonge a été créé le 8 septembre 1684 et formé avec deux compagnies tirées du régiment 
de Navarre. En 1688 il était en garnison à Landau. Le 5 mai 1689, 9 compagnies, chargées 
de construire une redoute vis-à-vis de l'embouchure du Neckar dans le Rhin, furent attaquées 
par un corps impérial qu'elles mirent en déroute. 
En 1690, le régiment commença la campagne sur la Moselle ; il passa ensuite dans les Pays-
Bas et combattit vaillamment à Fleurus. Il servit l'année suivante au siège de Mons et 
retourna sur la Moselle; il fournit, en 1692, 4 compagnies pour la formation du 3e bataillon de 
Picardie, et il fit sur le Rhin cette campagne et la suivante. Il se rendit en 1694 sur les Alpes, 
revint en 1695 en Alsace, servit en 1696 sur la Meuse et prit part en 1697 au siège d'Ath . 
Saintonge, porté à 2 bataillons le 1er février 1701, occupe Anvers pour le nouveau roi 
d’Espagne. Il passe en 1702 en Alsace. Au mois de septembre, son 1er bataillon est 
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embrigadé avec Champagne et il partage la gloire de ce corps à l'attaque du pont d'Huningue, 
à la prise de Neubourg et à la bataille de Friedlingen. 
Le 2e bataillon s'était jeté, 9 juin , dans Landau et avait pris part à la belle défense de M. de 
MÉLAC . 
En 1703, les 2 bataillons font partie de la brigade de Champagne et servent au siège de Kehl. 
Le 1er bataillon marche ensuite à l'avant-garde de VILLARS  dans sa course en Bavière, et se 
trouve à la première bataille d'Hochstedt, à la prise d'Ulm et d'Augsbourg. Le 2e bataillon, 
resté sur le Rhin avec TALLARD , contribue à la prise de Brisach et de Landau et à la 
victoire du Speyerbach. 
Il passe aussi en Bavière en 1704 et est mis en garnison à Ulm. Après la journée d'Hochstedt, 
où le 1er bataillon avait défendu le village d'Oberklaw avec Champagne, le régiment demeura 
à l'arrière-garde pendant toute la retraite de l'armée, et en arrivant sur le Rhin fut jeté dans 
Brisach, où il contribua, 10 novembre, à faire échouer une tentative du prince EUGÈNE sur 
cette place. Saintonge garda Brisach en 1705. 
En 1706, il rentra sous les ordres de VILLARS , contribua à la levée du blocus du fort Louis , 
à la prise de Drusenheim, de Lauterbourg , d'Haguenau et de l'île du Marquisat. Il fut alors 
appelé dans la Flandre, restée découverte par la défaite de Ramillies. 
Il revint sur le Rhin au commencement de 1708. La déroute d'Audenarde le fit encore 
rappeler en Flandre, et pendant que les Alliés assiégeaient Lille , il fit partie de cette armée de 
90 000 hommes que le duc de BOURGOGNE tint inactive au camp du Saulsoy. 
En 1709, Saintonge, embrigadé avec le régiment du Roi, combat intrépidement à Malplaquet. 
Il était placé de manière à prendre en flanc les troupes qui attaqueraient le régiment du Roi. 
Cette brigade fut une des trois avec lesquelles VILLARS  chargea à la baïonnette l'armée 
anglaise, et le hardi général allait peut-être saisir la victoire, quand une balle au genou le mit 
hors de combat. 
En quittant le champ de bataille de Malplaquet, Saintonge se jeta dans Douai et se signala 
dans la belle défense de cette place par le comte ALBERGOTTI . A l'assaut du 24 juin, le 
régiment, monté sur la plongée des parapets, fusilla à découvert les colonnes d'attaque de 
l'ennemi. 
Après la capitulation de Douai, il retourna sur le Rhin, et il termina cette guerre de la manière 
la plus brillante devant Landau. Les 2 compagnies de grenadiers contribuèrent beaucoup à 
faire échouer les efforts des défenseurs des contre-gardes, dans la nuit du 18 au 19 août, qui 
précéda le jour de la capitulation. 
Saintonge resta an garnison à Landau, et le lieutenant-colonel de CHASTENET  en fut 
nommé lieutenant de Roi. 
Le 2e bataillon a été réformé en 1715. 
En mars 1742, il passe en Bavière avec Auvergne, séjourne au camp de Nieder-Altach, 
contribue à la prise d'Elnbogen et de Kaaden et au secours de Braunau, passe l'hiver avec 
Bretagne dans les cantonnements de Reggenstof, Dietpoldskirchen et à Walkemberg, prend 
part en avril 1743 au ravitaillement d'Egra, et, après l'affaire de Deckendorf part en retraite 
sur Ratisbonne et de là vers le Rhin. 
Il était en 1744 en garnison à Bitche, d'où il détache des compagnies à Saverne pour faire le 
service auprès du roi. Il passe en Flandre en juin 1745 et fait les sièges entrepris après la 
bataille de Fontenoy. 
En 1746, il combat à Raucoux et fait partie des renforts envoyés après la bataille en 
Provence. Il contribue à rejeter de l'autre côté du Var l'armée austro-sarde, et se trouve en 
1747 au combat du col de l'Assiette, où le colonel de LA GRANDVILLE  est blessé. Le 
régiment est maintenu sur cette frontière jusqu'à la paix. 
Il fait partie en 1755 du camp d'Aimeries-sur-Sambre, et pendant toute la durée de la guerre 
de Sept ans il reste en Bretagne, ayant son principal quartier à Brest. 
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Il fut embarqué en 1759 sur la flotte de M. de CONFLANS, pour une expédition en 
Angleterre, qui échoua. L'ordonnance du 10 décembre 1762 comprit Saintonge parmi les 
régiments destinés au service des ports et colonies. 
Il s'était embarqué l'année précédente à Rochefort pour la Guyane, et avait perdu plusieurs 
compagnies dans un épouvantable naufrage : le lieutenant de BERLAYMONT  était resté 4 
jours avec quelques hommes, en pleine mer, sur une épave. 
Le régiment quitta Cayenne en 1766 pour se rendre à la Guadeloupe, et il rentra en France 
par Brest le 11 avril 1768. 
Il se rendit alors à Libourne , puis à l'île d'Oléron en octobre, à Rochefort en septembre 
1769, à Tours en juillet 1770, à l'île de Ré en septembre 1770 et à Toul en novembre 1773. 
C'est dans cette ville que, conformément à l'ordonnance du 16 août 1775, eut lieu 
l'incorporation de l'ancien régiment de Cambrésis, qui devint le 2e bataillon de Saintonge. 
Le régiment est allé à Calais en novembre 1776, à Saint-Omer en novembre 1777, à Rouen 
et Dieppe en février 1778, à La Hougue et Barfleur  en juillet 1778, à Rennes en juillet  
1779, et il s'est embarqué à Brest le 10 avril 1780 pour les Etats-Unis et avait été précédé par 
de nombreux volontaires. 
Il prend part en 1779, à la prise de Stones-Point, le major de FLEURY était arrivé le premier 
dans les retranchements des Anglais et avait abattu le drapeau britannique. A la paix, le 
Congrès décerna à ce vaillant officier une médaille qui lui fut remise par FRANKLIN . 
Saintonge, ayant à sa tête CUSTINES qui, pour faire la guerre d'Amérique, venait de quitter 
le régiment de Rouergue, arriva le 15 août 1780 aux portes de Philadelphie. Les troupes de 
ROCHAMBEAU  s'arrêtèrent pour se mettre en grande tenue et firent leur entrée dans la ville 
au milieu d'une affluence incroyable d'habitants ; les maisons étaient pavoisées des drapeaux 
des deux nations, et le Congrès les salua de ses acclamations. 
Après cette réception enthousiaste, les Français occupèrent tous les postes de Rhodes-Island 
en 1781 Saintonge fit le siège de York-Town et assista à la capitulation du général 
CORNWALLIS . 
Il passa l'hiver aux Etats-Unis, fut transporté en 1782 aux Antilles et rentra à Brest en juillet 
1783. 
Le régiment,  après s'être réuni à Lannion, se mit en route pour Sarrelouis, où il arriva le 31 
août. Il fut envoyé à Saintes et Pons en novembre 1784, à Verdun en avril 1788, fit cette 
année partie du camp de Metz, revint à Verdun et fut appelé aux environs de Paris en juillet  
1789. Après la prise de la Bastille, il fut envoyé à Metz, d'où il est allé à Bitche et Sarrelouis 
en janvier 1790 et à Strasbourg au mois de mai.  
En mars 1791, il partait pour Belfort , et en avril 1791 il fut mis en garnison à Laudau et 
Lauterbourg . Après la retraite des Prussiens battus à Valmy Saintonge suivit CUSTINES 
dans le Palatinat et se distingua à la prise de Spire, où le sous-lieutenant PAJOL , depuis 
général de division, fut blessé. A la fin de cette année, le 1er bataillon fut jeté dans Mayence 
et le 2e dans Landau. 
Le 1er bataillon fut un des meilleurs de la garnison de Mayence. 
Chargé de la garde de la tête de pont de Cassel, il se signala par son désintéressement et sa 
bravoure. 
Après avoir travaillé avec ardeur aux retranchements de Cassel, il refusa de recevoir ce qui lui 
revenait du décompte de son travail, et le jour même où il donnait cet exemple de patriotisme, 
il repoussait, après un combat acharné de 7 heures, l'attaque de 15 000 Prussiens. 
Après la capitulation de Mayence, il passa dans la Vendée, et pris part à toutes les actions de 
la colonne mayençaise. Il a combattu jusqu'à la fin de la guerre civile sans avoir été 
amalgamé, et il est entré directement, le 21 novembre 1796, à l'armée des Côtes de l'Océan, 
dans la 81e du Directoire. – Voir au régiment d'Armagnac. 
Le 2e bataillon de Saintonge est resté dans Landau pendant le long blocus de 1793. 
Il a servi à l'armée du Rhin jusqu'au 22 juillet 1794, jour de son amalgame dans la 152e demi-
brigade.  
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Celle-ci, passée à l'armée d'Italie, a été versée, 16 mars 1796, dans la 75e nouvelle. – Voir le 
régiment d'Aquitaine. 
 
Saintonge, comme tous les régiments de son époque, avait eu 3 drapeaux. Ceux d'ordonnance 
avaient leurs quartiers partagés par les deux diagonales en 4 triangles, respectivement bleu, 
jaune, rouge et vert. 
Ce régiment s'était longtemps distingué par la veste, le collet et les parements bleus, les 
boutons jaunes, les pattes ordinaires garnies de 3 boutons ; 3 boutons sur la manche ; chapeau 
bordé d'argent ; il prit en 1763 les revers et les parements vert de Saxe avec les boutons blancs 
; et en 1775, les revers et parements cramoisis avec les boutons jaunes. 
Le règlement de 1776 lui donna le collet bleu céleste, les revers et les parements aurore et les 
boutons jaunes. 
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